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« Le Corps, singulier pluriel » 
 

             PERNOT                                     GROS                                        SAINTRAPT                           Van der HEYDEN                      DAUTHUILLE 

 

 

 

 

 

 

La Galerie INSULA consacre son exposition de printemps au corps, 

le corps pluriel, caché, montré… 

 

Alexandre le Grand céda à son peintre Apelle sa belle maîtresse Campaspe ; il préférait  

garder son image immortalisée dans sa jeunesse et sa beauté…  La représentation de l’être 
est à l’origine de la naissance des arts plastiques.  Habillé, déshabillé, trace ou empreinte 

laissées sur un tissu, présent  et absent, fragmenté, beau ou laid, le corps fascine. Révélation 
brutale de ce qu’était le modèle ; face à face avec les désirs, les interdits, les craintes.  

Caché, montré, c’est le regard qui fait le corps  

Sophie Sainrapt et Stéphane Dauthuille puisent dans l’Eros la magnifique et 

inépuisable énergie de leur peinture. Chez l’une, les corps  paraissent en suspens, 

comme à l'écoute de leur propre désir ; dans l’univers de Stéphane Dauthuille, les 
femmes réunissent la chair et la grâce, parce que, dit-il, l'autre de l'homme est un 

mystère répété. La force imposante des tableaux d’Etienne Gros donne à voir la 

sensualité de l’humain : pas de visages, juste des corps qui s’emboitent les uns dans 

les autres, denses, lourds et subtilement épidermiques. 

Photographié par Jean-Philippe Pernot, le corps est en apparition disparition, 

insaisissable. Les premières œuvres d’Éloïse Van der Heyden révèlent 

l’empreinte d’une présence, d’une promesse, dans ces étoffes encrées où les 

apparences se dissolvent.  

 

du 11 au 27 mars 2010  

23 rue des Grands Augustins 

 75006 Paris 

vernissage  jeudi 11 mars
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Eloïse Van der Heyden  
Née en 1983, diplômée de l’ENSAD 


Paris, 2009 


 
 


L’empreinte, le souvenir et la 


promesse du corps, apparaissent dans 


les impressions de robes, réalisées par 


Eloïse van der Heyden. Son travail 


s’apparente à la lithographie, mais la 


pierre a été remplacée par l’étoffe, qui 


subit directement les effets d’encres et 


de dissolvants. Leur image surgit, alors 


même qu’elle semble disparaître.  


 


« Mon projet ne se veut ni 


grandiloquent, ni sentimental, ni 


édifiant. Le choix de la gravure 


correspond à une expérience et un goût 


personnel. La gravure me fascine par ce 


qu’elle est à la fois une empreinte, 


l’inscription définitive d’une trace dans 


le monde et l’absence de cette 


empreinte, sa présence en creux, ou 


plutôt absente. Je voulais que mon 


travail sur l’altération de l’empreinte, 


sous l’effet de produits corrosifs, 


exprime cette dualité de l’outil et qu’elle 


en explore les significations. Je veux 


parler des liens qu’on tisse et qui se 


défont, de la séparation surtout. C'est 


pourquoi j'ai utilise des objets tissés, 


brodés, effilés... Chaque tissage d'un 


objet correspond au symbole d'un lien 


différent. Une façon de dire la relation 


de la mère à l’enfant, l’empreinte que 


l’on veut laisser et la disparition qui 


nous guette. » 


 


 


 


 


 
 


  


Promesses Raiponces 4 
Monotype encre sur papier japon, 140 x 90cm 







 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


  


       


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


« L’univers que sont en train 


de construire les premières 


œuvres d’Éloïse est fait de 


cette étoffe à la fois onirique 


et grave, enfantine et 


incroyablement dure. Ses 


« impressions » dessinent les 


contours de ces promesses 


éternellement faites, en 


montrent la beauté, la 


fragilité et les mensonges. Au 


mystère universel de l’amour, 


elle apporte ses premières 


Raiponces. » 


Extrait de Promesses Raiponces, 


Vincent Huguet 


 


« Passionnée par les techniques de l’estampe, Éloïse a longtemps tourné autour de 


ces pierres que l’on incise, que l’on grave, avant de comprendre que la seule matrice 


possible était celle de l’étoffe, directement encrée. Elle souille ces robes précieuses 


comme le fit Patrice Chéreau avec la robe de mariée d’Isabelle Adjani, dans La Reine 


Margot, comme si, dès le début, la pureté du blanc devait être maculée des couleurs 


de l’incertitude (…)  


Pour Éloïse Van der Heyden, la robe du baptisé ou de la mariée est surtout un motif 


originel qui « imprime » littéralement une série de feuilles de papier japon, comme 


autant de moments de vie, de souvenirs, d’impressions. Après un premier passage où 


la robe laisse une empreinte exacte, l’artiste l’enduit de térébenthine et obtient des 


images de plus en plus dégradées, où l’encre suinte, déforme le vêtement et 


commence à révéler, au sens photographique du terme, toute la fragilité de ces 


instants que l’on voudrait parfaits. (…) » 


Extrait de Promesses Raiponces, Vincent Huguet 
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Etienne GROS  
 


 


Resserrer le plan sur l’essentiel pour 


mieux se rapprocher  de l’humain. 


Entre matérialité et désir 


d’apesanteur, les corps peints par 


Etienne Gros semblent nous donner à 


toucher la substance même de l’être.  


« Je me rapproche comme avec un 


zoom, de ce corps fascinant.  Je rentre 


presque en fusion charnelle avec mes 


papiers pour retrouver cette 


sensualité de l’humain ». Imprégnés 


de pigments au chromatisme subtil et 


éclatant, tannés par les grattages 


successifs, ces papiers deviennent 


matière vivante où vient s’incarner le 


langage puissant et voluptueux de la 


courbe et de la ligne. Tout se révèle 


alors. 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


Parcours  


Etienne Gros est né à Saint-Dié en 1962. De 1981 à 1986, il étudie dans différentes écoles 


d’art, Beaux-Art d’Epinal, Beaux-arts de Versailles et il est diplômé de l’école des Beaux-arts 


de Paris où il fréquente les ateliers d’Iscan, d’Olivier Debré et de Vélicovic. 
Il reçoit le Grand Prix Azart du salon Mac 2006.  


Il vit et travaille à Clamart en Région parisienne. 


 


Principales expositions récentes  


2009 -Galerie Sparts, Paris  


 -Galerie FAE, Boulogne  


 -Galerie B.Mourier, St-Remy de Provence  


 -Jennifer Norback Gallery, Chicago, USA 


2008 -Galerie Artemisa, Bruxelles, BELGIQUE 


 -Galerie  Londres, Bruxelles, BELGIQUE  


 -Galerie de l’Olympe, Perpignan  


2007 -Galerie des Beaux-Arts,     


 Heeze,HOLLANDE 


 -Galerie FAE, Boulogne 


 -Galerie le Jas de la Rimade, Carcès  


2006 -Galerie Sparts, Paris 


 -Salon Mac 2006, Grand Prix Azart 


 -Galerie de l’Olympe, Perpignan 


  


    Prise de contact  Acrylique et papier sur toile  100 x 100 cm  


 







 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


  


 


 


 


 


 


 


 


 
 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


Galerie INSULA    Ile d’YEU - PARIS 


 contact@galerie-insula.com  06 07 74 96 57 / 06 88 13 53 44   www.galerie-art-insula.com 


« Des corps puissants jaillissent de la 


matière, tels des êtres ancestraux enracinés 


dans les abysses de la terre. Sans visage, ils 


exhibent leur chair minérale, dense et 


pourtant vulnérable, pétrie des griffures du 


temps. Une carnation façonnée comme du 


cuir, qui offre au toucher un velouté 


similaire. Les pigmentations lézardées 


s’entremêlent, dans des gestes ébauchés, 


des murmures  morcelés. Observé de près, 


l’épiderme se métamorphose en un paysage 


mouvant, tout en bruissements sourds et en 


lignes ébauchées. [….] Une géographie de la 


mémoire originelle, où les émois de la chair 


se conjuguent avec les éléments naturels. 


Quelquefois, les corps s'assemblent, appâtés 


comme des aimants. Mais s’ils paraissent se 


fondre dans une fusion silencieuse, ce n’est 


qu’une illusion. Comme une frontière, un 


trait sombre les sépare, le rapprochement 


révélant l’altérité, la distance inexorable. » 


     


    Diane Galbaud, 2009 


 


 


       Appui   Acrylique et papier sur toile  116 x 89 cm 


« […] Il y a de l’éternité dans ce travail. 


Pas de visages, juste des corps qui 


s’emboitent les uns dans les autres, 


comme pour une fusion universelle. 


Cette écriture, d’une très grande 


modernité, aurait pu être créée il y a des 


siècles. C’est ce qui en fait cette force 


imposante. […]Ses toiles s’embrasent 


littéralement sous les couleurs, pour 


nous dire l’immensité de l’aventure 


humaine. Ses papiers deviennent des 


peaux, ses formes des icones muettes. 


De cette luxuriance chromatique, nous 


ne nous saisissons qu’un bref moment, 


peut-être est-ce celui de l’extase ? 


L’artiste poursuit de manière quasi 


obsessionnelle la recherche de ces 


moments intenses, pour les fixer sur la 


toile. Il nous laisse éblouis sur le bord de 


la route. »                     


    G. Gamand  


       AZART n°25 Mars-avril 2007 


 


 


 Repli   Acrylique et papier sur toile  114 x 146 cm 
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Jean-Philippe Pernot 


      
 
  


« Le corps, tout ou partie, un corps en      


apparition/disparition », Jean-Philippe 


Pernot  définit ainsi l’objet de son travail. 


Le photographe n’a pas capté un instant 
de vie du corps féminin, mais la 


superposition d’instants, effaçant les 


frontières entre présence et absence, 


nudité et habillement, immobilité et 


mouvement dans la série Apparitions ; 
dislocation et recomposition dans la série 


Strip-tease. Au-delà de la prouesse 


technique, l’approche sensible domine et 


attire, faisant de la peau des modèles 


l’élément protagoniste de la photo, 


définissant pour chaque apparition, une 
identité charnelle et sensuelle.  


 


            


 


 


 


Parcours 


Né en 1966, Jean-Philippe Pernot découvre la photographie et le film à l'âge de huit ans. Dès 
lors, il n'a de cesse d'expérimenter l'image fixe ou mouvante. Il explore le monde 


inlassablement : New York, Argentine, Le Caire, Alger, Londres... Le photographe aime écrire 


avec la lumière, il s'essaie à travers un large panorama des moyens de production de l'image, 


de la gomme bichromatée aux pixels. 


Principales expositions récentes 


 


 


 


 


 


 


 
 


 


2009 - Incarnatio - Galerie 22, Coustellet, Vaucluse. 


- Célébration du 150ème anniversaire des relations diplomatiques franco-japonaises  


2008 - Les Vanités - Galerie 22 


- Mes Polaroids - Cospirit Gallery, Paris 


- 1000 Polaroids - Ateliers d’Artistes de la ville de Paris 


2007 - Pixovidéographie & portfolio, Tokyo et Vanités grands formats - Galerie 22 (84)  


- Vidéo Kuchi Yoze - Biennale d’art contemporain d’Issy les Moulineaux  


2006 - Polas Peaux - Peaux de Polaroid (nus et baie de somme), installation Amiens / 


  Les ex votos de la chapelle St Paul (NYC 09/11) 


 


Apparition 001, tirage1/6 contrecollé  sur dibond  


        50 x 40 cm 







 
 
 
 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


Apparitions 002 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


“ Le corps est cet espace où 


s’incarne “l’en-Vie” pendant 


que le temps y fait son œuvre 


et de cette agrégation nous 


témoignons par nos mutations 


de la fragilité de l’humain, de 


ses possibles infinis ”  


                         J-Ph Pernot 


 


 


L’en-Vie du corps. Jean-Philippe Pernot est un explorateur. Il élabore ses créations 


en investissant autant les techniques que les sujets. Les mains dans la matière et 


l’œil sur l’autre il se rapproche peu à peu du corps. Ce charnel que nous sommes et 


qu’il imprime en grains d’argent, dans son mouvement, sa mutation. J’aime chez cet 


homme cette contradiction qui naît du rapport entre ses œuvres, empreintes d’une 


sensibilité féminine, d’une douceur parfois violente, et sa charpente massive qui se 


pose là où il l’emmène, sans compromis. 


Les mutations du vivant. Son univers se peuple de sphères qui, s’agrégeant, 


définissent le corps, l’incarnation, la mise en chair et, la disparition. Et ce sont ces 


expressions, ces variations, ces évolutions constantes qui lui permettent de cerner 


peu à peu l’essence de l’homme et de témoigner de sa mutation de l’état et de la 


nature. Ses errances sont les chemins qui nous conduisent à l’humain, comme des 


collections d’indices qui ne sont pas à voir, tout simplement à regarder, à investir. 


    Jane Mozélius Dreyer, Exposition  Galerie 22, Jamoz , 3 avril - 17 mai 2009 
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Apparition 002, tirage1/6 contrecollé  sur dibond  


        50 x 40 cm 
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Sophie Sainrapt 


     


   


 


Le corps est au premier plan des tableaux de Sophie Sainrapt. Habillement, 


prétexte, décors sont absents de ses toiles. Le sujet est le corps, nu, exposé sans 


d’autre masque que celui de la couleur et du mouvement  pictural, affirmé à grands 


traits énergiques. Une peinture qui puise son inspiration dans le désir, et trouve 


immédiatement de quoi séduire le spectateur…  


 


Parcours  


Née en 1960, vit et travaille à Paris. Après un DEA d’études politiques, se consacre 


depuis 1988 à la peinture, la sculpture et la gravure. En 2000, crée ArtSénat, 


exposition d’artistes contemporains à l’Orangerie du Sénat et dans le jardin du 


Luxembourg.


 


Principales expositions récentes  


2009  - Salon MAC Paris 


- Les Rires d’Eros, la Réserve, Paris  


2008   - Solo et Duo, Galerie Anne Lettrée, Paris 


2007  - Des peluches de Charlotte aux Fables de la Fontaine,  Espace Atelier, Paris 


2006  - Chrysalide, Espace Atelier, Paris  


- Taille humaine, Art Sénat, Orangerie du Sénat, Paris  


Publication  - Les Rires d’Eros, Editions Area, 2009 


       Chrysalide sépia, bleu  - Technique mixte sur papier marouflé sur toile –   Triptyque 126 x 165 cm 


 







 


Extraits de presse  


 


 «  Depuis dix-huit ans, Sophie Sainrapt ne 


se lasse pas de magnifier la chair féminine 


par le dessin, la peinture et la sculpture. Ni 


mièvre ni académique, la femme est 


toujours en mouvement, puissante et 


charnelle…. » (Armelle Pineau, exposition 


ArtSénat 2006, Cimaise été 2006) 


« Instinctivement le trait trouve la 


silhouette. Son épaisseur donne chair à des 


corps, jumeaux ou amants, tant le désir 


semble les réunir… » (Christian Gattinoni, 


exposition ArtSénat 2006, Taille Humaine) 


« Elle dessine, grave et peint des corps qui 


paraissent en suspens, comme à l'écoute 


de leur propre désir, ou encore traversés 


par la souffrance. Ce sont des femmes en 


attente, des couples aux étreintes violentes 


ou bien subjugués par le magnétisme d'une 


possible proximité affective… » (Laurence 


Debecque-Michel, Labyrinthe, mai 2004)  


 


 


 


 


 


 


 


 


 


« Pour faire naître une œuvre, Sainrapt a 


besoin d’un corps essentiellement mobile, 


dont elle entend capter l’essence du rythme 


charnel. (…) Les nus de Sophie Sainrapt 


apparaissent avant toute chose comme des 


mouvements fixés et c’est assez pour qu’ils 


rejoignent mystérieusement la Venus 


antique devenue mythe parce qu’elle n’était 


pas d’abord un corps mais l’inexprimable 


grâce d’un mouvement… » (Jean-Luc 


Chalumeau, Les nus intemporels de Sophie 


Sainrapt, Art et lettres,  Verso,  Les artistes et 


les expos, N°33, janvier 2004) 


« Dans son atelier en grand format, ce sont 


surtout des dos féminins, des seins, des 


sexes, des cuisses, solitaires ou enlacés, 


caressants, offerts ici, insolents là, toujours 


toniques, qui zèbrent de très grandes 


feuilles de papier. Taches, empreintes 


essuyages, autant d’effets mêlés aux  traits 


afin d’obtenir des silhouettes vives : « Je 


choisis résolument Eros contre Thanatos, 


Ma représentation du corps n’est pas 


mortifère, mais jubilatoire et érotique. C’est 


la force de vie que j’ai envie de 


représenter. La jouissance et le désir sont 


ce que l’âme a de plus rare, écrivait Jean 


de la Fontaine, dont la modernité n’a cessé 


de m’étonner… » (François Monnin, Artension 


n°39, janvier 2008) 
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                 Chrysalide bleu, brun, rouge  


          Technique mixte sur papier –   Triptyque 126 x 150 cm 


 


Dos  - Encre sur papier –   Diptyque 126 x 100 cm 
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Stéphane Dauthuille


  
 


 


 


 


 
 


 


 


 


 
 


 


 


 


 
 


 


 


 


 
« Mon travail récent s'inspire presque toujours des femmes, parce que l'éros est 


une excellente source d'énergie, parce que l'autre de l'homme est un mystère 


répété, et parce qu'elles  réunissent la chair et la grâce. » La peinture de Stéphane 


Dauthuille se déploie dans le domaine de l’intime. Elle met en scène des corps qui se 


cachent ou se révèlent au regard, entre élégance et étrangeté, candeur et impudeur.  
 
Un rébus, dans des compositions 


surprenantes. Des présences bizarres de 


personnages aux positions troublantes, des 


ailes d’anges à suspendre, un dossier de 


chaise, des jeux de mains, un visage 
reposant à l’envers, des jambes 


entremêlées, des seins voilés et dévoilés, 


une robe, et la toute puissance de la ligne 


qui côtoie l’éclat d’une tâche bleue, 


l’entrelacs de volutes de rouges, de bruns, 
d’ocres. On ne sait pas si cela nous mène 


vers le ciel ou vers des profondeurs 


inavouables. 


C’est toute l’ambiguïté de la création de cet 


artiste qui s’est ouvert patiemment sa 


propre voie, inlassablement obstiné à faire 
surgir l’énergie qui l’habite. « La peinture, 


véhicule de l'énergie vitale, nourrit le 


vivant, en utilisant les mises en tension 


 
qu'elle peut trouver : tension entre le vide 


et le plein, le beau et le laid, le léger et le 


dense, le doux et le féroce, le clair et 


l'obscur. Je chasse là où se trouvent les 


paradoxes. Il y faut dans un même lieu et 
la chair et le ciel. Et alors ; que font-ils ? » 


 


Stéphane Dauthuille travaille la 


transparence. Des papiers, peints de 


chaque côté à la gouache, marouflés sur 
toile, et passés à la cire d’abeille qui 


s’imprègne… Déjà énigmatiques par le trait, 


les personnages le deviennent par la 


couleur au brillant aléatoire, la matière à 


l’épaisseur irrégulière.  


Cette beauté mystérieuse nous imprègne 
nous aussi, au point de laisser cet univers 


continuer à nous hanter longtemps après 


sa rencontre.  


                Je suis désolé de la destruction du jardin   - Diptyque 2 x 100 x 81 cm 


     Gouache et cire sur papier marouflé sur toile  


 


 







          


 
 


 
 
 


Parcours  


Naissance en 1965 à Saint-Malo. 


Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts de 


Rennes. Stéphane Dauthuille vit et travaille 


près de Sens.  


 


 
 


 
 
 
 
 


Principales expositions récentes 


        
Expositions collectives 


2009 - Galerie Insula, Bastille Design Center, Paris 11ème 


             - Galerie Philippe Paschos, Grimaud village 


2008 - Salon de mai, Espace Commines, Paris 3ème 


              - MAC 2008, Paris 


         - Carrousel du Louvre, Paris 


2007 - MAC 2007, Paris. GRAND PRIX AZART                  


         - Salon de Montrouge 


2006 - MAC 2006, Paris 


2005 - Salon des artistes contemporains de l’Yonne 


2003 - Salon de Montrouge 


Exposition personnelles  


2009 - Galerie Michèle Sauvalle, Paris 10ème  


 - Galerie Insula, Port-Joinville, Ile d’Yeu 


2008 - Galerie Philippe Paschos, Grimaud village 


 - Galerie Michèle Sauvalle, Paris 10ème   


 - Galerie Insula, Port-Joinville, Ile d’Yeu 


2007 - Galerie Philippe Paschos, Grimaud village  


2006 – Galerie des Ducs, Nevers 


Publications et distinctions 


« Stéphane Dauthuille, Peintre de l’éros », Art Absolument, n°21, juin 2007 


« Stéphane Dauthuille, En quête de frémissement », Gérard Gamand, Azart n°31, mars-avril 2008. 


Grand Prix AZART, Mac 2007 
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 Les grandes ailes 2  (détail)   2009   100 x 135 cm 


        Gouache et cire sur papier marouflé sur toile  


  Jeune femme enceinte, jupe rose, jardin fou       
     100 x 81 cm 
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